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LES ATTARDÉS DE VICHY...

L’élection du Bureau du Conseil Économique et Social Régional a provoqué des pleurs et des grin-
cements de dents à la C.G.T. et à la C.F.D.T. qui avaient rêvé d’un consensus entre les «forces vives 
de la nation».

Cette élection a eu lieu par vote à bulletins secrets de par la volonté du gouvernement et de ses 
conseillers C.G.T.-C.F.D.T. Les mêmes avaient, en plus, fi xé la composition du C.E.S.R. qui devaient, 
selon leurs calculs, leur assurer une majorité confortable dans cette docte assemblée.

Quant à nous, qui ne nous sentons aucune disposition pour les jeux parlementaires, dans cette sorte 
d’organisme, à l’élection nous préférons la désignation par les organisations représentatives. C’est dire 
que le 22 décembre lorsque nous avons présenté nos candidatures au bureau du C.E.S.R. nous étions 
sur un terrain étroitement délimité par d’autres!

Mais la vie est ondoyante et diverse... Les savants dosages concoctés dans le secret des Ministères 
étaient mal calculés puisque, fi nalement, nos candidats étaient élus alors que ceux de la C.G.T. et de la 
C.F.D.T. qui veulent faire du C.E.S.R. une courroie de transmission étaient fi nalement évincés.

Inutile de dire que nous ne nourrissons aucune illusion sur la nature et le rôle des C.E.S.R. Tant qu’il 
reste des organismes consultatifs, ils ne servent pas à grand chose... Si çà ne fait pas de bien çà ne 
fait pas de mal! Par contre, dès qu’ils se mêlent, par exemple, «de suivre l’exécution du budget dans la 
région», ils deviennent des «bidules» largement inspirés des institutions naguère mises en place par 
Vichy. Autrement dit, ils annoncent la Charte du Travail du Maréchal Pétain que nous avons, en son 
temps, combattu.

La présence de-nos militants au bureau du C.E.S.R. ne peut avoir qu’une seule signifi cation:

Empêcher que le C.E.S.R. se transforme en une machine de guerre contre les institutions républi-
caines auxquelles nous demeurons attachés sachant par expérience, qu’elles seules garantissent les 
libertés démocratiques sans lesquelles le syndicalisme ne peut exister.

Nous savons que la bataille sera longue et dure.

Nos militants qui siègent au C.E.S.R. ont été judicieusement choisis. On peut compter sur eux.

N’en déplaise aux nostalgiques de Vichy, ils feront correctement leur travail!

Alexandre HÉBERT.
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